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EDITORIAL 
 

s eptembre reste encore un mois qui ponctue, pour bon nombre 
d’entre nous, le déroulement de l'année civile. 

 Même si les évolutions des comportements dans la gestion du 
temps, la réduction des possibilités financières liée à la pression 
économique qui s'exerce sur les familles, font que ce mois perd de 
son symbole comme dateur de «  la fin des vacances », septembre 
signifie encore la rentrée, une reprise d’activités. 

Le mois de septembre 2008 est aussi celui d’une prise de cons-
cience que des mesures ont été prises durant les mois d'été, que 
l'actualité des dossiers n'a pas disparu comme par magie et qu'il va 
falloir assurer pour les uns, assumer pour les autres, les lende-
mains. 

Il nous appartient de faire de cette rentrée, de cette reprise, du 
traitement des dossiers en cours, un temps de mobilisation ! 

Le trimestre qui vient devrait voir avancer notre travail commun 
dans le souci permanent de faire de notre association un outil 
adapté pour répondre aux attentes des familles, et des jeunes qui 
nous sont confiés. 

Des décisions internes touchant à notre organisation visent à 
renforcer les responsabilités politiques à tous les niveaux. 

 Les professionnels, dans le secteur  social et médico-social, dé-
veloppent des approches leur permettant de souligner davantage 
encore les valeurs éducatives qui  leur sont quotidiennes, d'affirmer 
leur pertinence et d’acquérir une méthodologie de l’adaptation aux 
évolutions et situations particulières. C'est tout le sens de l'auto-
évaluation interne actuellement conduite dans ces établissements 
et services. 

(Suite page 2) 
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 Les responsables des activités éducatives 
et de loisirs, après avoir tiré les enseignements 
de l'année scolaire qui vient de s'écouler, sont 
en éveil pour rechercher des propositions nou-
velles, attractives, accessibles au plus grand 
nombre et en particulier à des publics dont les 
chances sont parfois comptées. 

Dans le rapport moral présenté lors de l’As-
semblée Générale de l’association, en mai 

2008, étaient soulignés les fondements de no-
tre engagement : le professionnalisme  des dif-
férents acteurs dans tous les domaines d’inter-
vention, la référence constante à des valeurs 
de laïcité, de solidarité, d’humanisme. A nous 
de continuer à les faire vivre. 

 
Jean-Marie PICHON,   

Président.  
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C omment adapter à la diversité des 
situations, celles des enfants et celles 

des parents, les différents outils techniques, 
pédagogiques et linguistiques, dont nous 
disposons aujourd'hui, pour que ces réponses 
différenciées soient compatibles avec un projet 
d'établissement cohérent et réalisables 
compte-tenu des moyens qui nous sont 
accordés? 

Notre expérience de 30 ans (voire 40 ans, si 
on se réfère à la toute 1ère classe « annexée ») 
auprès des jeunes sourds nous a apporté la 

conviction que tout est affaire d'équilibre au 
plus près des besoins de chacun, loin des 
idéologies.  

Signes et oral ont leur place, chacun leur 
place en complémentarité.  

 
Cette journée s’est voulue en être le symbole : 

Communications sur la co-éducation au 
Triangle le matin (conférences 
retranscrites et traduites en LSF)         
 

LES 30 ANS DE KERVEIZA 
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• Elizabeth MANTEAU, 
Orthophoniste et linguiste 
 
 

• Guy PLEUTIN, ancien 
Directeur d’établissement 
médico-social  
 

• Eduardo PLAZA, 
psychologue travaillant 
auprès de jeunes sourds. 

 

Expositions, diaporamas, café-citoyen, 
spectacles ont ponctué l’après-midi.    
Ce fut l’occasion: 

• d’échanges avec nos partenaires (CRL, 
Unité de Soins pour personnes sourdes,
audio-prothésiste,…), de retrouvailles 
(anciens élèves, anciens collègues…) 

• de rendre un hommage à Alain MARTIN, 
à qui, tous, devons beaucoup 

• de rencontres avec les élus: Mme 
HAMON (Adjointe au Maire Ville de 

Rennes), Mme MASSOT (Vice-
Présidente du CG), et avec les 
représentants de l’Éducation Nationale : 
Mme HANRY (IEN ASH) et M. HANRY 
(IA-IPR , en charge du 1er degré) 

Les échos de cette journée, positifs et 
encourageants, nous conduisent à imaginer 
que d’autres journées de ce type pourraient 
avoir lieu …. avant 10 ans ! 

 
Michelle TRIMINTIN 

Directrice de Kerveiza 

Le vendredi 29 août, Zaya, accueilli depuis juin à la 
Maison de l’Enfance de Carcé, était convoqué par la 
Police de l’Air et des Frontières pour être interrogé et 
conduit à un examen médical consistant, par un âge 
osseux, à repérer s’il relevait de la protection des mi-
neurs ou non. 

Le Président Tourenne, en qualité de responsable 
des mineurs protégés du département, s’est impliqué 
en personne et de 14h à 18h, sous les caméras de 
France 3, et devant les micros de l’AFP ou le stylo 
de Ouest France, s’est corps et biens impliqué. Rare 
d’assister à cette posture d’engagement chez un 
homme, au vrai sens du terme, politique. Zaya, qui 
vient de Mongolie, a finalement été déclaré mineur 
lors de l’examen au Cabinet Bonfils auquel assistait 
in vivo le Président du Conseil Général. 

Zaya depuis le 29 août dort à Carcé sur ses deux 
oreilles et va avec élan au cours de la Classe des 
Hauts Chalais consacrés aux primo-arrivants. 

La question qui se pose pour les institutions confron-
tées à ces situations est désormais complexe et sim-
ple à la fois.  

Simple, cela se réduit à allons y comme en 40 ! Plu-
tôt comme peu y sont allés en 40 ! Quelle part de 
nous-mêmes mettons-nous en effet dans le forum, 
nous les salariés qui nous sommes engagés dans 
les mouvements associatifs au nom d’une certaine 
éthique et d’un engagement certain ? Le mouvement 
associatif permet de répondre du régalien et tout en 
échappant à ses ankyloses. L’association, c’est du 
militantisme social, donc un positionnement critique 
doté d’un levier subversif favorisant le décryptage de 
la société sur son versant le plus sombre. 

Oui mais, c’est plus complexe, forcément plus com-
plexe !  

La mission de service public s’exerce au nom d’un 
agrément préfectoral et d’un financement basé sur 
l’impôt collectif. Nous devons répondre d’une légalité 
qui trouve sa limite dans la possibilité du déconven-
tionnement. Décalant de la légalité une institution de 
droit, comment le droit pourrait-elle la soutenir ? 

Tel est l’écart maximal des branches du compas. Tel 
est le risque. 

Entre ces points aujourd’hui extrêmes de tension, 

l’association laisse à chacun de ses membres une 
liberté d’engagement et d’expression mais qu’en est-
il de ses institutions, produits d’un financement et 
d’un contrôle dépendant directement des pouvoirs 
publics. Après tout, cette gestion n’est qu’à bail pré-
caire ! Vaut-il mieux prendre le risque d’une rupture 
de bail pour sauver l’éthique ou doit-on se soumettre 
aux besoins de gestion, au maintien de l’emploi en 
en rabattant sur nos valeurs ? Par les temps qui cou-
rent, le pragmatisme est-il notre prix le plus fort à 
payer ?  

Du niveau des administrateurs à celui des salariés, 
chacun engage sa responsabilité individuellement. 
Collectivement, c’est à dire au nom de la Loi 1901, 
aussi. 

Institutionnellement, la question s’avère redoutable. 

Jusqu’où autorise-t-on ? Où met-on le point de bu-
tée ? Comment s’engage-t-on, soi ou l’institution, à 
partir d’informations détenues par le mandat profes-
sionnel ? Où est le juste glissement du droit de ré-
serve ? De la confidentialité? Comment peut-on mili-
ter à partir d’une pratique ? 

Autant de questions que chacun dans son for inté-
rieur doit se poser et qui doivent être posées collecti-
vement.  

Le service de l’État ne rend pas servile: l’éthique est 
à ce prix. Trouver la bonne mesure et le bon enga-
gement qui permet à chacun de se regarder dans la 
glace sans honte ni remords au moment où le pou-
voir frise de plus en plus avec l’abus de pouvoir. Au 
moment où les libertés individuelles sont menacées 
par Edvige 1, Cristina ² and co, au moment où l’étau 
des lois simples, je parle de l’hospitalité, se resserre 
et contredit avec ses arsenaux de lois hostiles ce 
pour quoi Carcé, entre autre, est fondé : l’accueil, 
l’humanisme, l’intervention sociale.  

Le Président du Conseil Général nous a adressé un 
message en intervenant en personne. L’association 
ne peut que se saisir de tous les leviers. Pour les 
institutions que l’association gère, la réflexion doit se 
poursuivre. Collectivement. 

Gilles Cervera,  

Directeur  de la Maison de l’Enfance de Carcé 
(Suite page 5) 

AU-DELÀ DE ZAYA 
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(Suite de la page 4) 

 
1   Edvige défraie la chronique à juste titre visant 

tous les citoyens que nous sommes et les intrusant 
sur toutes les parts intimes et extimes. 

 
2   Cristina (centralisation du renseignement inté-

rieur pour la sécurité du territoire et les intérêts natio-
naux) est classé secret défense, inaccessible donc 
et cible le renseignement antiterroriste. Vaste 
champ ! 

Samedi 20 septembre 2008, le CMPP/CAMSP de 
ST MALO recevait Philippe LACADEE Psychiatre 
Psychanalyste (au Centre de jour pour adolescents 
de La demi-lune du CHS de Bordeaux)  pour une 
journée d’étude dont le thème était : 

« Les souffrances modernes de l’adolescent » 

Cette journée avait pour objectif de faire connaître  
un nouveau  dispositif pour adolescents  créé au 
CMPP nommé «Entrevues ». C’est une forme de 
réponse à l’urgence subjective d’adolescents par un 
accès rapide et direct aux psychologues cliniciens 
impliqués. Le nombre de séances proposées est 
limité à six, et ouvre la possibilité d’un travail plus 
long si le jeune souhaite poursuivre.   

 Philippe LACADEE en cette journée a témoigné de 
sa clinique de psychanalyste, de sa démarche 
d’ouverture et de rencontre avec les professionnels 
du champ scolaire, social, et médical. Monsieur 
LACADEE est un merveilleux transmetteur de 
savoir : il décrit les troubles des adolescents, leurs 
modes de communication, les raisons qui les 
entraînent vers des comportements délicats.  

Il prend appui sur FREUD, LACAN, fait référence à 
RIMBAUD à d’autres auteurs,  et donne ainsi des 
outils pour mieux comprendre les mécanismes 
inconscients qui sont en jeu dans les relations des 
jeunes avec leur environnement.  

Il nous dit combien ils ont besoin de temps, de lieux 
pour déposer leur mal-être, leur « souffrances 
modernes »,  dans un monde en mouvement, 
bruyant où les idéologies, les repères symboliques 
qui contenaient, il y a peu, les excès de la jeunesse, 
ont été  remplacés par des supports virtuels sans 
limites,  substituts de la transmission  et de l’autorité 
parentale. 

Il nous montre que le thérapeute tel un artisan doit 

maitriser pleinement son art pour dénouer les fils, 
libérer les impasses dans lesquelles ces jeunes sont 
enserrés.    

M. LACADEE fait sortir la psychanalyse de son 
domaine réservé. Il sort de sa chaire pour entendre 
le malaise contemporain et propose que la 
psychanalyse puisse être un point d’appui pour les 
travailleurs sociaux, les enseignants.  

Il va plus loin encore en allant à leur rencontre sur 
leur terrain, là où se créent les impasses, là où 
jeunes et adultes ne trouvent plus les mots qui 
s’articulent dans la langue de l’Autre.  Là où ils se 
croisent se frôlent, se cognent  mais ne se 
rencontrent  pas.   

 

Le public était venu nombreux pour entendre le 
psychanalyste réagir, commenter,  à partir de deux 
situations proposées par les praticiens la clinique de 
l’acte thérapeutique.  

Une jeune fille qui cherche sur internet le style qui lui 
permettrait  d’affronter le regard de l’autre sur la 
femme qu’elle est entrain de devenir. Un jeune 
homme qui écoute une musique de « bourrin » rien 
que pour ne pas entendre les bruits des autres.  

Il a montré comment le thérapeute permet au jeune 
de se décaler, de trouver un autre point de vision de 
lui-même, à la recherche d’une  position qui pourrait 
le rendre « aimable »    

Cette journée fut une réussite,  elle encourage 
l’engagement des professionnels et ouvre vers de 
nouvelles réflexions.  

 

Marylène SIMON 
Directrice CMPP-CAMSP Courtoisville (St Malo) 

« LES SOUFFRANCES MODERNES DE L’ADOLESCENT » 
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F avoriser les vacances des enfants et des 
adolescents est un axe fort de la mission 

éducative de l’Association Départementale des 
Pupilles de l’Enseignement Public d’Ille-et-
Vilaine. Les activités qui en découlent, à savoir 
l’organisation de séjours vacances par son sec-
teur DEL, témoignent de cette politique asso-
ciative qui requiert la mobilisation de tous 
(administrateurs et salariés des PEP35). Cet 
investissement nous a permis cette année de 
parvenir à 3835 journées réalisées. A titre de 
comparaison, l’année 2007 totalisait 2576 jour-
nées, soit une progression de près de 50%.     

Pour l’année 2008, les activités du secteur va-
cances s’organisent en différents types de sé-
jours : 

 L’accueil en pension complète 

 Ce type de séjour prend la forme de l’accueil 
de groupes constitués ayant choisi le magnifi-
que site du château du Nessay à Saint Briac 
comme lieu de villégiature. Nous avons reçu 
des «habitués» comme l’association des vertes 
côtes ou le CLSH de la ville de Rennes, mais 
aussi d’autres groupes qui nous ont fait 
confiance cette année pour le bon déroulement 
de leur séjour. C’est le cas du SESSAD d’Hé-
rouville ou de l’ADAPEI d’Ille-et-Vilaine. Ces 
groupes nous ont permis d’optimiser l’occupa-

tion de ce centre. 

 L’accueil en gestion libre 

Comme les années passées,  les CEMEA ont 
accueilli leurs stagiaires en assurant eux-
mêmes la gestion matérielle. 

 Les séjours organisés par les PEP35  

Notre association a organisé plusieurs séjours. 
Deux, dans le cadre du partenariat que nous 
avons avec le Conseil Général, et destinés à 
accueillir cinquante enfants chacun. Ils  se sont 
déroulés respectivement du 26 juillet au 7 août 

et du 9 au 24 août au centre de Saint Briac. 
Ces séjours étaient consacrés aux activités 
nautiques (baignade, voile, kayak) et aux jeux 
de plein air. Leur fréquentation a varié, mais a 
été dans l’ensemble plutôt satisfaisante.  

APRÈS LES VACANCES D’ÉTÉ... 



INFOS EN BREF 
Au centre Angèle Vannier, Yves LECOMPTE a 
pris la suite de Katherine LORIAUX, partie vo-
guer sous d’autres cieux... 

Marie Paule LECLANCHE va bientôt partir en 
« très grandes vacances » après de longues an-
nées passées au siège, 

 Karine COLLET va donc prendre prochainement 
des fonctions d’assistante de direction. 

Anne BLIN occupe désormais le poste de chef de 
service du SESSAD du Gacet 

 

Merci aux «partants» et bienvenue aux 
«nouveaux»… 

 

L’AD35 est fortement impliquée dans l’organi-
sation des Journées nationales du Domaine 
SMS qui se dérouleront à Rennes au 21 au 23 
janvier prochain (au Triangle) 

Ce bulletin est celui de tous les adhérents . Merci à chacun de sa contribution 
Toutes les «critiques» et suggestions sont les bienvenues 

(Suite de la page 6) 

 La base d’accueil des CLSH 

L’année 2008 a vu l’expérimentation d’un sé-
jour PEP sous toile destinée aux séjours en 
gestion libre des CLSH,  

Il s’est déroulé sur notre base d’accueil CLSH 
organisée au camping municipal de Saint-
Suliac.  

D’un coût bien moindre aux séjours en centre 
de vacances, il concrétise notre souhait de di-
versifier nos activités, tout en proposant des 
séjours accessibles au plus grand nombre.  

Au programme kayak, catamaran, voile et bien 
évidemment baignade ! Ce séjour initialement 
prévu pour 12 participants, a réuni 10 enfants. 
Nous sommes donc parvenus à un taux d’oc-

cupation l’ordre de 83%.  

Les repas étaient assurés par les enfants et 
animateurs. Nous avons eu des retours très 
encourageants, avec des enfants qui veulent 
revenir, nous  ne pouvons donc qu’être satis-
faits. 

Cette activité a bien sûr participé à la forte aug-
mentation du nombre de journées réalisées 

Les placements : 

Dans notre catalogue été 2008, nous avions in-
clus des séjours proposés par des AD limitro-
phes, pour étoffer ainsi nos offres avec des sé-
jours bord de mer et montagne. Le résultat 
c’est que nous avons effectué l’inscription de 4 
jeunes représentant 68 journées.  

Hamid FOUIDEN 
Directeur du D.E.L. 
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Voir en dernière page: 

« Quelques souvenirs » 

ASSOCIATION DEPARTEMENTALE DES ASSOCIATION DEPARTEMENTALE DES   
PUPILLES DE L’ENSEIGNEMENT PUBLIC D’ILLE ET VILAINEPUPILLES DE L’ENSEIGNEMENT PUBLIC D’ILLE ET VILAINE 

Centre Alain Savary 4 Bd Volclair - BP 70345 - 35203 RENNES Cedex 2 
Tél. 02.99.86.13.30 - Fax. 02.99.50.10.66  - mél. adpep35@alfainfo.net  

Site internet: http://www.pep35.Site internet: http://www.pep35.orgorg  
Directeur de publication: Jean-Marie PICHON 

«C’était  
super d’aller à la 
plage! La toilette, 

c’était pas comme à 
la maison, car ici la 
douche c’est tous 

 les jours» 
(Sarah) 

«J’ai beaucoup aimé la bai-
gnade, le kayak et la danse au 
moment de la boom. J’adore 
aussi tous les animateurs:  

Gildas, Sophie, 
 Hugo, Emilien  

et Audrey»  
(Julie) 

«Impatience et pas 
peur… et toutes les acti-
vités ont été superbes» 

(Océane) 

«c’était tout simple-
ment super» (Jessy) «Les balades en bateau!  

Super!!» (Khadija) 

«Les animateurs 
sont toujours 

gentils» (Jérôme) 


